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n’utilise pas de manière délibérée
dans la pratique, répond François
Joss, architecte et chargé de cours
à la Haute École du paysage,
d’ingénierie et d’architecture de
Genève (Hepia). Ce concept est lié
à un enseignement de type beaux-
arts tel qu’il était transmis au
XIXe siècle. Les étudiants appre-
naientalors lesordres,notamment
des colonnes grecques, le nombre
d’or, etc. Ils apprenaient cela
comme des outils à utiliser dans le
projet. Depuis le XXe siècle, on a
plutôt tendance à demander aux
étudiants de trouver leurs propres
règles pour chaque projet.»

François Joss ajouteque lespro-
portions d’un bâtiment construit
aujourd’hui sont soumises à un
nombre important de contraintes:
le lieu, le thème, la parcelle, etc.
«Dans un projet en général, les es-
paces résultent d’une synthèse de
plusieurscontraintes,et lespropor-
tions en sont une parmi d’autres.»

Le Corbusier invente sa
propre proportion divine
Au XXe siècle, un architecte va
pourtant utiliser ce concept et le
faire savoir. Fasciné par le Parthé-
non,LeCorbusieradéveloppéune
véritable passion pour cette pro-
portion dite «divine». Pour l’appli-
quer dans ses projets, il cherche
un rapport entre le construit et
l’être humain. Il finit par inventer
le Modulor, une contraction de
«module au nombre d’or».

«Il met en place ce système en
1945, pour l’unité d’habitationCité
Radieuse, à Marseille, en France.
C’est lapremière foisqu’il utilise ce
système, raconte Patrick Moser,
conservateur de la Villa «Le Lac»
LeCorbusier, àCorseaux (VD).Àce
moment, il s’agit de construire des
immeublesavecbeaucoupd’appar-
tements pour donner un logement
décentauplusgrandnombre.Pour

parvenir à mettre l’homme au
centre d’une architecture la plus
harmonieuse qui soit afin qu’il y
soit le plus heureux possible, il va
créer des bâtiments selon ces pro-
portions harmoniques.»

Pour Le Corbusier, cela n’avait
riende spirituel. Bien au contraire.
C’était purement scientifique.
D’une logique telle qu’il imaginait
remplacer le systèmemétriquepar
leModulor!Mais le réel rattrapeson
ambition. «C’était beaucoup trop
luxueux pour les promoteurs, ex-
plique PatrickMoser. En réduisant
la tailledesappartementsetde l’es-
paceentreeux,vouspouvezmettre
plus de logements par étage pour
lemêmeprix.»Celaexpliquepour-
quoi lesCitésRadieusesconstruites
ensuite n’ont plus rien à voir avec
celle de Marseille. «Celle de Mar-
seille, tout lemondevoulait yvivre.
Et pour cause! On s’y sentait bien,

relève le spécialiste de l’architecte.
Les autresCitésRadieuses sont des
cages à poule dans lesquelles per-
sonnesneveutvivreetpourcause,
c’est invivable.»

Un rapport qui nous paraît
naturel
Si le nombre d’or n’est plus utilisé
directementenarchitecture,onre-
trouve pourtant des traces de ces
propositions divines dans de nom-
breuses constructionsmodernes.

Pour nous, François Joss s’est
plongé dans ses livres d’architec-
ture à la recherche de plans de réa-
lisations emblématiques actuelles.
Le constat qu’il fait l’étonne lui-
même: «J’ai très souvent retrouvéà
peu près cette proportion, par
exemplechezAlvaroSizaouRafael
Moneo.Cependant, jene saispas si
c’était voulu ou pas. Je n’ai trouvé
aucun propos d’architectes qui ait

délibérément expliqué qu’il cher-
chait cettemesure.Mais,d’unema-
nièreasseznaturelle,onytendsou-
vent.»

Il est vrai que lorsqu’on veut ré-
aliser une pièce rectangulaire qui
nesoitni tropétroiteni tropcarrée,
ons’approchesouventdecettepro-
portion. Sans pourtant jamais l’at-
teindre précisément.

«En tant qu’architecte, je dois
composer avec la mesure des élé-
ments constructifs. Par exemple,
celle des briques à disposition, qui
va donner presque toutes les me-
sures définitives du projet, ex-
plique-t-il. Alors, j’en mets une de
plus ou demoins pour être le plus
proche du nombre, mais sans
pouvoir l’atteindre exactement,
une imprécision que n’auraient
jamaisacceptée lesÉgyptiens,pour
ne citer qu’eux.»

Thomas Büchi y parvient pour-
tantparfois.Dernièrement, il apar-
ticipé à la constructiond’un centre
de yoga à Champéry (VS). «Tout y
est au nombre d’or, se réjouit l’in-
génieur. Je vous promets qu’il se
passe quelque chose quand on est
à l’intérieur.Onnepeutpas l’expli-
quer.»Pareilpoursonchalet-atelier
qu’il a construit àNax (VS).Chaque
fois qu’il le peut, le créateur de
Charpente Concept propose d’uti-
lisercetteproportion.Mais il avoue
que tous ses clientsne sontpas très
«branchés» par cela. Pareil au sein
de sapropre entreprise. «Il y en a à
qui ça parle et, d’autres, ça leur
passe au-dessus. Je ne cherche pas
à imposer quoi que ce soit.»

Pour l’anecdote, certains déni-
cheurs de nombre d’or ont relevé
que les logosdenombreusesentre-
prisesàsuccèsmettentenavantces
proportions. C’est le cas d’Apple,
de Mercedes ou de Twitter. En
2016, Thomas Büchi a fait refaire
son logo en respectant ces propor-
tions. Comme il aime à la répéter:
«On ne comprend pas tout mais,
si ça marche, ça serait dommage
de s’en priver!»
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Le nombre d’or, c’est quoi?

Lenombred’or, aussi appelé
ratiod’or, rectangled’oroudivine
proportion, estuneproportion
quidonne lenombrePhi, qui
équivautàpeuprèsà 1,618.
Il est considérécommeune for-
muleuniversellede labeauté.On
le retrouvedansplusieursmonu-
mentsà travers les siècles: lePar-
thénon, lespyramidesd’Égypte,
Notre-DamedeParisouencore
leTajMahal.Cetteproportionest
aussi utiliséepour la réalisation
decertainesœuvresd’art
comme«LaJoconde»ou
«L’hommedeVitruve»,de
LéonarddeVinci, ou«Lanais-
sancedeVénus»,deBotticelli.
Onditque laproportiond’orest
respectée lorsque le rapportde
a (legrandcôtédu rectangle)
surb (lepetit côtédu rectangle)
est telleque (a+b)/a=a/b=Phi,
soit 1,618.

Pouréchelonner sonModulor,
LeCorbusier retient 183centi-
mètrescommetaillede l’homme
par rapportà lapositiondu
nombril qu’il placeà 113cm.
Le rapportentre lesdeuxse rap-
prochedePhi, doncdunombre
d’or.
Si ce rapport sembleaussi har-
monieuxpour l’hommedans
toutes lesculturesetà toutes
lesépoques, c’estpeut-être
parcequenombreuxsont les
élémentsdans lanaturequi
correspondentàcespropor-
tions: lesbourgeonsdes fleurs,
la coquilledesescargots, les
tourbillonsouencore lapomme
depin.Ceseraitmême lecasde
ladoublehélicedenotreADN.
Toutcequi serait construit selon
sesproportions rentreraitdonc
en résonanceavecnous.
MBL

Question d’Eric X. à Genève:
«Je suis propriétaire d’un
appartement avec jardin dans
une PPE. Mon voisin direct,
qui a son jardin à côté dumien,
vient de planter un arbre en
plein milieu. Pour le moment,
il ne me gêne pas, mais je
crains que, d’ici à quelques
années, il ne devienne très
grand et me fasse beaucoup
d’ombre. Que puis-je faire?»
Dans une PPE, il convient de dis-
tinguer les parties communes des
parties privatives. Ainsi, tout ce
qui est nécessaire à la structure de
l’immeuble, demêmeque le bien-
fonds, sera forcément une partie
commune. Les différents appar-
tements et ce qu’ils comportent
(à l’exception notamment des
murs porteurs) sont des parties
privatives.

Un jardin a une situation un
peu intermédiaire. En effet, dans
la mesure où il s’agit du bien-
fonds, il ne peut pas être une par-
tie privative. Il reste donc une par-

tie commune. Mais on peut pré-
voir, notamment par le biais
d’une servitude, d’une conven-
tion oud’une clause du règlement
d’administration et d’utilisation,
que cette partie commune fasse
l’objet d’un usage exclusif de la
part d’un copropriétaire. C’est le
cas des jardins, mais aussi, no-
tamment, des places de parking
ou des toits-terrasses.

Toutefois, cela implique un
certain nombre d’obligations
pour le propriétaire qui en béné-
ficie. Dans lamesure où il ne jouit
pas de son jardin comme de ses
parties privatives, il n’a pas non
plus les mêmes droits.

En outre, il est interdit pour les
propriétaires demodifier l’aspect
extérieur de la PPE. Le proprié-
taire en question ne pourra pas
effectuer des travaux de construc-
tion dans son jardin, ni même
transformer le gazon en jardin po-
tager ou planter un arbre.

Quelques possibilités d’aména-
gement individuel pourraient ce-
pendant lui être accordées. Mais
cela doit respecter quelques
règles, notamment que la subs-
tance de la partie commune ne
soit pas touchée, ou que les tra-
vaux ne gênent pas durablement
un autre propriétaire.

Au vu de ce qui précède, notre
lecteur pourrait demander à son
voisin de retirer son arbre, dans
la mesure où il a été planté sans
droit et qu’il risque de nuire à ses
intérêts d’ici à quelques années.

www.cgionline.ch

PPE: qu’est-il autorisé
de faire dans son jardin?

C’est votre droit

Vous avez une question
en lien avec votre
logement? Posez-la à
votredroitimmo@tdg.ch

Laure
Meyer
Juriste,
CGI Conseils
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Le taux de vacance continue de di-
minuer en Suisse. C’est le constat
que dresse Credit Suisse, dans une
étudepubliéeà lami-septembre,en
se basant sur les chiffres communi-
quésparcinqcantons,dontGenève,
et quelques villes. Si cette tendance
à la baisse dunombrede logements
disponibles, tant à la location qu’à
l’achat, n’est pas une surprise en
tant que telle, sa vigueur demeure
impressionnante.

D’autantplus lorsqu’onsaitque
le canton de Genève affiche la plus
forte diminution de logements,
accusantunreculde26,1%par rap-
port à l’année 2021, déjà en régres-
sion par rapport à 2020. Au final,
le taux de logements vacants à
Genève s’élève à 0,38% au 1er juin
2022, selon le communiqué de
l’Office fédéral de la statistique
du 12 septembre dernier, ce qui le
positionne à la deuxième place
descantonsayant leplus faible taux
devacance, derrièreZoug (0,33%).

Pourtant, il y a quelques mois
encore,nous indiquions, icimême,
qu’à l’instar de nombreux centres
urbains, Genève perdait de son at-

trait. Il estmanifesteque,malgré la
baissede lademandede logements
observée récemment, l’offre de-
meure insuffisante.

Qui plus est, l’étude de Credit
Suisse indique que l’immigration
a progressé ces derniers mois, et
que«le soldemigratoirede lapopu-
lation résidente permanente de
nationalité étrangère a dépassé
celui du premier semestre de l’an-
néedernièred’environ 12’000 per-
sonnes». À Genève, la population
aaugmentéde0,8%enuneannée,
pour s’établir à 514’312 habitants
à fin juin 2022 (+9965 personnes).

La situationne s’améliorerapas
d’elle-même si rien n’est fait, et si
la tendance migratoire se poursuit
dans les prochains mois, voire les
prochaines années. Gardons à l’es-
prit queGenève a vu sa population
passer d’environ 467’000 habi-
tants en 2011, à presque 512’000
dix ans plus tard, en 2021.

L’une des pierres d’achoppe-
ment reste la faible activité de
construction en Suisse, qui dimi-
nue inexorablement depuis plu-
sieurs années. Genève va pourtant
dans la bonne direction, avec un
nombre de logements construits
historiquement haut, puisque le
canton affichait 3215 nouveaux
logements en 2021, soit presque
500 de plus qu’en 2018, qui déte-
nait le record depuis douze ans
(2006).

Quelles sont les causes de cedé-
séquilibre sur le marché suisse?
L’une des problématiques que les
acteursde l’immobilier rencontrent
depuis plusieurs mois est la diffi-
culté d’approvisionnement enma-
tières premières. Comme dans de
nombreuxautresdomaines, le sec-
teurde laconstructionvitdansune
incertitudeconstantequantà ladis-
ponibilité, auxdélaisde livraisonet
auxprixdesmatériaux.Cette situa-
tion a un impact direct sur les dé-
lais de construction, déjà intrinsè-
quement longs dans le bâtiment.

Lespolitiquespubliquesdepro-
tection du territoire et de densifi-
cationdes zonesont, elles aussi, un
impact sur la vélocitédusecteurde
la construction.Les législations res-
treignant la construction.Les régle-
mentations antibruit ainsi que les
différents recoursetoppositionsal-
longent inexorablement les délais,
rendant le métier de constructeur
de plus en plus complexe et incer-
tain.

À cela s’ajoute la difficulté de
trouver, de recruter et de former
des collaborateurs aux nouvelles

technologies, et aptes à les mettre
en œuvre au sein de projets de
construction et de rénovation.
Et cela, dans toute la chaîne de
valeur de nos métiers. La digitali-
sation et la transition énergétique
rebattent les cartes du métier et
nous contraignent à penser l’im-
mobilier sous de nouveaux para-
digmes.

La désaffection des métiers de
l’immobilier par la nouvelle géné-
ration est aussi un sujet qui nous
préoccupe. Il devient de plus en
plus difficile de trouver des jeunes
souhaitant évoluer dans le secteur
de l’immobilier, alors que la ri-
chesse desmétiers, les défis à rele-
ver et les nouvelles technologies
offrent de belles opportunités.
Encore faut-il franchir le premier
pas pour se rendre compte de

l’émulation inhérente à nos mé-
tiers.

J’en veuxpourpreuve le réseau
de jeunes SVIT Young Romandie,
qui n’a cessé de croître depuis son
lancementen2019, tantennombre
demembresqu’en termesd’activi-
tés. Une formidable aventure qui
rassemble aujourd’hui plus de
184 acteursde l’immobilier âgésde
moins de 35 ans, dont le but est,
notamment, de tisser des ponts
entre lesmétiersde l’immobilier et
les
générations.

Tous ces éléments mis en-
semble permettent d’expliquer,
dans les grandes lignes, la situation
dans laquelle se trouve le marché
immobilier résidentiel à l’heureac-
tuelle. Il en résulte une tension
palpable, qui se manifeste par des
prixqui continuent jusqu’àprésent
d’augmenter, que ce soit à la loca-
tion ou à l’achat.

Ceci permet peut-être d’expli-
quer l’appétence croissante des
ménagespour l’achatd’unbien im-
mobilier, malgré la récente aug-
mentation des taux hypothécaires
ces dernières semaines. Car, dans
un monde où règne l’incertitude,
être propriétaire de son logement
est, et restera,uneexcellente façon
de se prémunir de mauvaises sur-
prises.

www.svit.ch/fr/svit-romandie

Logement: le taux de vacance
baisse fortement à Genève

Taux de l’offre par segment, en pourcentage du parc de logements
correspondant

GL. Source: Meta-Sys, Credit suisse; dernière données: 2e trimestre 2022.
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L’analyse économique

Vincent
Leroux
Président
du SVIT
Romandie

«Le canton
de Genève affiche
la plus forte
diminution
de logements,
accusant un recul
de 26,1% par
rapport à l’année
2021.»

Location

le déménagement endouceur

17-19 rue Baylon - 1227 Carouge
Tél. 022 308 88 00 - www.balestrafic.ch

Commercial

GRAND DÉPÔT À LOUER

EN SOUS-SOL AUX ACACIAS

AU CŒUR DU PAV

QUARTIER DE L’ETOILE

Belle surface de stockage

entièrement rénovée

120 m2 accès véhicules + quai de

déchargement

Fr 2’400.00/mois

Tél.: 022 343 50 31

Vente

Appartements/Maisons
A vendre à Lyon, Appt 4 pièces 56m2 + jardin
67 m2 dans Résidence récente standing sécurisée
avec piscine. Hall d’entrée, cuisine ouverte sur
pièce de vie lumineuse et sur le jardin clos, arboré
avec terrasse bois couverte.
Triple exposition S-E-O sans vis à vis. 2 chambres,
salle de bain, WC, rangements. Double vitrage,
chauff indiv gaz, visiophone, volets roulants...
Idéalement situé à Lyon. Libre de suite. Garage
possible. 379'000 Euros. Autres renseignements
sur demande par Tél : 0033 625 44 12 40.

Location

Appartements/Maisons
1,5 pièce, Thônex centre, balcon, vue dégagée,
garage, parcs, conciergerie, toutes facilités, com-
merces, transports. Fr. 1’150.-. Tél. 079 308 58 31.

Petites annonces
Insérez votre
petite annonce
Tél. 021 349 50 60

Plus de 90% des Romands consultent la presse!
Contactez-nous pour réserver votre annonce! Source: MACH Consumer 2019

021 349 50 50 | annonces@tdg.ch | www.goldbach.com
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L’abonnement digital Regular
pour seulement CHF 19.-/mois

ta.media/tgdigi9

Activez votre accès digital sur
abo.tdg.ch/activez

Abonné-e?
Vous n’avez pas encore
tout lu!
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